Chancon

Faitec-voug la courde, Macée ?
VVoyez Combaut qui vient é vou,
Pour ravoir ce que votre ceil doux

(ui a tiré de ¢ca pencée.

Vous lavez, et lui ne [a plug,
VVoyez ca couleur jaune et fade,
Et tout le recte ¢f malade,

Quil en ect demeuré perclug.

Mamour, ¢i vous voulez quiil vive,
Rendez-lui tot, car vous lavez :
Regardez cec yeux tous cavés,

Qui de vivre nont plus denvie.



Ou le gardez, ¢i votre amour
Souhaite, cruelle, quil meure :
Car en pluc gentille demeure

Ne caurait faire con céjour.

IT voug aime plus que [Avette
Au moi¢ davril naime lee fleurs,
Plus que le berger aux chaleure

( ombre mollet de la coudrette.

IT ect brun, maic (a terre brune
Toujours porte lec beaux épi,
Et parmi lec ombreuses nuits

IT wect clarté que de la Lune.

IT nect ni trop laid wni trop beau,

Hier je regardaic ca face



Dedang la fontaine qui pacce

Contre le pied de cet ormenu.

IT ect riche accez pour vous deux,
Et ¢i na bien quil ne vous donne,
Aimez-le ceulement, mignonne,

Mon Dieu, il cera trop heureux !

IT a déja trois cochong de lait,
Qui cont couc le ventre de leur meére
Et troic brebic avec le pére

Qui nourriccent un agnelet.

Toujours il a dang ca logette
Du fromage grac é foicon,
Et du lait en toute caicon

Avec la chataigne mollette.



1T ¢ait le train du paturage,
Et cait [ terre encemencer,
Et ¢i eait aucei bien dancer

Que jouvenceau (%) de ce village.

IT vous aime plus que con ceeur,
Que tenez en pricon cruelle :
Ne lui coyez donc pluc rebelle,

Et le prenez pour cerviteur.

*
Jouvenceau : Jeune homme.
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